DISCOURS 

Prononcé  par  M.  le  Lieutenant^ 
Général  Civil  en  la  Sénéchauffée  dé 
Marfeille  ^ Commijfaire  du  Parlement^ 
lors  de  rinjlallaiion  de  M.  le  Marquis 
de  Forbin  Gard  ANNE  , dans  la 
Charge  de  Grand  Sénéchal  d’Epée  de 
ladite  Sénéchauffée , le  1 6 Mars  1785), 

JVÏoNSIEÜR, 

Jamais  circonftance  plus  propre  à 
faire  connoître  l’importance  & le  luftre 
des  fonaions  qui  vous  font  commifes , 
que  l’occafion  que  vous  choififfez  pouf 
commencer  à les  remplir. 
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Vous  vous  reridez  au'  v^u  ^e  jâ 
vous  avois  fouvent  manifefté  , de  vous 
voir  prendre  au  milieu  de  nous  la  place 
que  feu  M.  le  Marquis  votre  Pèrè  avoir 
voulu  vous  tranfmettre  ; & 1 empreffement 
que  je  vous  en  avois  témoigné  , devoir 
me  mériter  l’honneur  que  je  vais  avoir 
de  vous  y placer  moi-même. 

En  l’occupant  ainfi  héréditairement , 
vous  nous  rendrez,  toujours  plus  prefent 
le  fouvenir  des  fervices  fignalés  rendus  a 
l’Etat,  & à cette  Province  , par  votre 
illuftre  Ayeul  Palamedes.  L’éminente  di- 
gnité de  Grand  Sénéchal  fut  la  digne 
récompenfe  de  l’heureux  fuccès  de  fes 
négociations  pour  notre  union  à la  plus 
puiffante  Monarchie  de  l’Europe. 

Marfeille  fe  glorifiera  à jamais  de  lui 
avoir  donné  le  jour  , & a d autres  Héros 
■de  votre  nom.  Avec  quelle  fatisfaftioh 
ne  doit-elle  pas  voir  le  digne  rejetton 
d’une  famille  qui  lui  èft  chère  à tant  de 
titres  ; fe  placer  à la  tête  de  fes  Citoyens 
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les  plùs  diftingués  ^ - Venir  cimenter  la 
parfaite  concorde  & rheureufe  aîliance 
des  divers  Ordres  de  la  Cité  ^ dont  la 
Nobleffe  a déjà  voté  & garanti.  Taffu- 
rance. 

Le  Tribunal  fe  félicite  fur- tout  de  vous 
avoir  pour  Chef.  Il  n’eft  aucune  de  fes 
Membres  qui  ne  s’empreffe  de  féconder 
le  noble  courage  qui  vous  dévoue  aux 
fonéhoîis  publiques.  Il  eft  des  temps  , & 
vous  le  reconnoîtrez  , Monfîeur , oà  elles 
n eii  exigent  pas  moins  que  la  conduite 
& la  défenfe  de  nos  Efcadrès , & de  nôs 
Armées. 

Mon  defir  perfonnél  fera  toujours , 
non- feulement  d’être  le  fidèle  organe  des 
fentimens  qui  vous  animent  , mais  de 
prévenir  même  vos  vues  patriotiques  , 
par  une  exaêlitüde  perfévérante  à main- 
tenir les  droits  & les  intérêts  de  chacun 
de  nos  Concitoyens  » dont  cette  Jurif- 
diâion  eft  la  fauve-garde. 

Quel  zèle  n"eft  pas  capable  de  nous 
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ia^irer  cêlu!  que  l’élite  de  leurjeuneâe 
fait  éclater  en  ce  moment  & fous  nos 
yeux.  Comment  aflèz  reconnoitre  la 
généreufe  émulation  , avec  laquelle  ces 
défenlêuts  volontaires  de  la  tranquilité 
publique  dévouent  à'  en  affurer  le 
retour  « fans  autre  force  que  celle  de  leur 
union & avec  les  feules  armes  de  la 
perfualion. 

PuilTe  f cet  exempte  mémorable  8c 
confolant  du  rétabliflement  de  l’ordre,par 
le  fublime  effort  de  la  raifon  & du  pa^ 
triotiûne , relferrer  les  liens  qui  unilfent 
tous  les  Membres  d’une  même  Cité  , 
comme  autant  de  branches  d'une  même 
famille  ! PuilTe-t-il  fur-tout  fervir  de  le- 
çon à la  Nation  entière  dans  les  circonf- 
tances  intéreffantes,  où  notre  augufte  & 
vertueux  Monarque  l’invite  à fe  régénérer 
elle-même  ! 


